
Chapitre 24 

EFFETS DE LA MECANISATION SUR L' AGRICULTURE 

En quoi la mecanisation a-t-elle influe sur la nature de la production agricole, 
sur Ie niveau des facteurs de production elle-meme et sur Ie milieu rural en general? 
Quels benefices en a ftkoltes l'economie canadienne en general, et Ie secteur 
agricole en particulier? Et a quel prix? Nous verrons, dans ce chapitre, les diverses 
etapes de la mecanisation et Ie role qu'elle a joue dans Ie cadre plus large de 
l'industrie agricole. Nous etudierons plus en profondeur, dans Ie chapitre qui suit, 
les problemes d'adaptation que pose a chaque cultivateur l'intense mecanisation de 
la production. 

Effets de la mecanisation sur la technique 
de production agricole 

On a conclu, au chapitre 21, que les progres techniques ne pouvaient etre 
consideres, en fill de compte, que comme generateurs, dans Ie processus de la 
production, de nouveaux et de meilleurs facteurs de production. Cette defmition 
s'applique a tous les nouveaux moyens techniques, qu'il s'agisse d'innovations 
(c'est-a-dire de l'invention pure et simple de nouveaux facteurs de production ou de 
nouvelles techniques de production) ou simplement de l'amelioration de moyens 
existants. Dans la me sure ou la mecanisation agricole reflete l'evolution techno­
logique, elle se traduira par une transformation de la structure des facteurs de 
production et, partant, par une modification des techniques de production agricole. 

Voici plus precisement les consequences sur les fermes canadiennes de 
l'utilisation intensive des machines au cours des dernieres decennies: a) on a eu 
recours, pour la production agricole, a toute une gamrne de nouveaux facteurs de 
production sous la forme d'innovations techniques; b) grace aux progres continus 
de la mecanique, on a pu ameliorer progressivement la qualite des machines 
agricoles; c) parallelement a la production d'un materiel nouveau, on a ameliore les 
techniques de production, ainsi que les methodes d'utilisation des facteurs 
conventionnels de production; d) Ie role des machines est devenu intrinsequement 
plus important, et elles ont d'ailleurs supplante d'autres moyens de production, ce 
qui a materiellement change Ie degre d'utilisation des differents facteurs de 
production. 
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Chacune de ces quatre consequences, individuellement, denote une modifica­
tion des techniques de production; prises en bloc, elles illustrent la transformation 
radicale des techniques de l'agriculture canadienne. L'agriculture offre donc a 
present bien des caracteristiques de procedes industriels de production et s'engage 
fermement dans l'exploitation de l'energie mecanique. 

La motorisation - Le premier pas, en importance et chronologiquement, vers 
l'agriculture mecanisee a ete l'avenement du tracteur et sa rapide expansion. Lihere 
des contraintes que lui imposaient la rapidire, l'energie et la force du cheval de trait, 
Ie cultivateur pouvait desormais envisager son activite sous un jour tout nouveau. 
Des Ie debut, alors qu'it n'etait encore rien de plus qu'un moteur sur roues, les 
possibilites du tracteur etaient immenses. L'etendue du parcours et Ie rythme du 
travail n'etaient plus conditionnes par une traction hippomobile. La longueur de la 
journee aux champs n'etait plus determinee par la resistance du cheval, mais par 
celIe du conducteur. La prolongation possible de la journee de travail GOinte a la 
reduction du temps passe a soigner les chevaux) et la plus grande rapidite avec 
laquelle on executait les travaux ont eu des consequences de grande portee pour 
l'agriculture. 

La mecanisation a marque un autre progres important quand l'electricite s'est 
etendue aux regions rorales. L'electrification des batiments de ferme apportait avec 
elle des avantages domestiques, mais elle a surtout permis l'execution rapide et 
efficace de bien des petites corvees quotidiennes de la ferme. Ce seul fait a permis 
des economies considerables de temps et d'effort et a rendu nettement plus 
efficaces certaines besognes particulieres. Meme si l'energie electrique n'en etait 
encore qu'a ses premiers essais, son usage repandu ouvrait de nouveaux horizons a la 
mecanisation de l'elevage du hetail. 

NouveOes machines - L'apparition du tracteur comme instrument de base de 
l'agriculture motonsee a suscite de nouvelles transformations des techniques de la 
production agricole. Ameliore et mis au point, it est devenu un instrument a usages 
mUltiples, puissant et sur, et tout un assortiment d'accessoires sont venus se greffer 
au tracteur pour exploiter ses diverses possibilites. D'une part, it fallait des outils 
plus gros (et la possibilite de fabriquer des ouills plus gros a entraine, en retour, une 
demande de plus gros tracteurs). Mais Ie tracteur a engendre aussi une nouvelle race 
de machines, non plus axees sur son pouvoir de traction, mais sur sa force 
stationnaire grace a la prise de force et au systeme hydraulique. Le tracteur devenait 
ainsi une force mobile auquel on pouvait rattacher toute une variete d'instruments 
qui n'existaient pas auparavant ou qui devaient etre automoteurs ou mus a bras. 

NouveOes operations - Grace a toute une nouvelle gamme de machines, on a 
pu effectuer de nouvelles series d'operations qui etaient auparavant impossibles 
(pressage du foin, mouture du fourrage ou labour rotati!) ou ne pouvaient 
s'effectuer facilement et efficacement par les methodes traditionnelles. Les 
defoncements a la charrue, Ie drainage des terres et toutes les formes de chargement 
et de levage ont ete gran dement facilites par la mecanisation. n faut ajouter a cela la 
grande maniabilite de l'attelage en trois points et du levage hydraulique des 
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instruments et la precision du controle automatique de la profondeur, d'ou est 
resultee une amelioration considerable des travaux agricoles. 

Le tracteur de ferme ne s'est pas seulement perfectionne, il est aussi devenu 
plus gros et plus puissant. L'avenement du robuste chenillard a facilite Ie 
defrichement et l'amendement des terrains, et c'est a lui, en grande partie, qu'on 
doit la recente expansion de la superficie totale et de la superficie defrichee des 
fermes canadiennes. 

L'adoption de ces nouvelles machines, sans cesse ameliorees, et les nouvelles 
operations qu'elles ont rendues possibles ont eu pour resultat de rendre l'agriculture 
productive. L'agriculture n'etait autrefois qu'une profession caracterisee par Ie pas 
lourd et pesant du cheval tirant sa charrette et dont l'allure et Ie rythme etaient 
presque entierement regis par des considerations d'ordre climatique et biologique; 
elle peut aujourd'hui pnltendre avoir change de physionomie. Le cultivateur 
moderne controle une suite d'operations de nature quasi industrielle et recourt a de 
vastes sources d'energie mecanique et a toutes sortes de machines pour accomplir 
ces operations avec rapidite, sans trop dependre des conditions atrnospheriques. 

La main-d'oeuvre - Le premier effet de la mecanisation a ete d'orienter la 
production vers des techniques utilisant l'energie et la machine. Toute la structure 
des facteurs agricoles en a ete modifiee. Parallele a l'utilisation accrue des machines a 
ete Ie recours accru a des facteurs connexes, comme Ie mazout, les lubrifiants, les 
pneus, la ficelle a botteler et a des facteurs accessoires d'energie, notamment 
l' ele ctricite. 

En revanche, la main-d'reuvre agricole a tIechi de fayon prononcee sur Ie plan 
quantitatif, tant en termes absolus qu'en rapport avec Ie niveau de la production. La 
reduction de la main-d'reuvre se traduit dans Ie fait qu'en 1966, Ie travail d'un 
homme couvre 200 acres defrichees, alors qu'en 1921, la proportion etait de 70 
acres defrichees par homme et en 1901, de 43. La mecanisation a donc permis a 
l'agriculture de subir une diminution constante de main-d'reuvre, sans aucune perte 
de dimension. 

Par ailleurs, la main-d'reuvre agricole a beaucoup gagne en qualite. Le 
travailleur agricole doit posseder aujourd'hui de nombreuses aptitudes au manie­
ment des machines et des connaissances techniques poussees pour pouvoir utiliser 
efficacement les equipements qu'on lui confie. II est presque devenu l'accessoire 
indispensable de la machine plutot qu'un facteur primaire de production. 

La repartition des facteurs - Le tableau 24.4 nous montre comment la 
repartition des facteurs de production a evolue dans l'agriculture du Canada au 
cours des dernieres decennies. On remarque une baisseevidente de la main-d'reuvre, 
tandis que l'utilisation des machines, les engrais et les fourrages achetes ont tous 
enregistre des gains importants au fur et a me sure des progres de la technique 
agricole. Si 1'0n achete davantage de fourrage, c'est que les agriculteurs tendent de 
plus en plus a se specialiser; on transporte moins de fourrage a betail a l'interieur 
d'une meme exploitation agricole, mais on Ie met plutot sur Ie marche pour Ie 
vendre a d'autres fermes. 
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En plus d'introduire de nouveaux facteurs de production directement relies 
aux machines (tels que les carburants et les huiles), la mecanisation a contribue a 
l'introduction d'autres nouvelles ressources. L'utilisation des facteurs de produc­
tion, comme les engrais, les herbicides et les pesticides chimiques, a donc augmente 
dans une proportion etroitement reliee a l'utilisation accrue des machines agricoles. 
Grace au moulin a marteaux, les fourrages produits et prepares a la ferme sont 
devenus un nouveau facteur important dans la production du betail. Le foin secM a 
la grange et l'herbe secMe sont d'autres nouveaux produits (et de nouveaux facteurs 
de production) dont on doit l'existence aux progres de la technologie. 

Les autres transformations de la technique agricole se presentent sous la 
forme de nouvelles methodes d'utilisation des facteurs de production et de 
techniques ameliorees de production. Dans la production agricole, tout un ensemble 
de nouvelles methodes reposent sur les innovations mecaniques. Des Ie debut, par 
exemple, on a pu couper et battre Ie grain en une seule operation, grace a la 
moissonneuse-batteuse; ou encore, utiliser l'engrais a meilleur escient en Ie 
deversant dans Ie sill on tout en semant, grace a la semeuse-epandeuse. On a aussi 
mis au point les labours en paillis pour combattre l'erosion due au vent; il en a ete 
de meme pour l'irroration qui a permis de mieux defendre les recoltes contre les 
maladies et les mauvaises herbes. L'epandage judicieux de l'engrais et la manipula­
tion a bon escient des germes pendant les operations de plantation peuvent encore 
etre citees comme des techniques qui ont grandement ameliore la production des 
pommes de terre grace a l'avenement de machines appropriees. 

Bien des progres realises par les techniques de production du betail et de la 
conservation du fourrage proviennent presque exclusivement de l'evolution de la 
technologie. Les conditionneuses a foin accelerent Ie sechage, les presses permettent 
un traitement plus rapide et plus pratique du foin, les moissonneuses a fourrage et 
les remorques a dechargement automatique accelerent l'ensilotage et rendent 
possible la technique du non-paturage. Toute une variete de systemes tres intensifs 
de production du betail, des petits poulets a rotir jusqu'aux boeufs de boucherie, 
ont ete mis sur pied au moyen de batiments et de machines pleinement integres qui 
ont rendu possibles des methodes de production virtuellement automatisees. 

En general, les progres reguliers de la mecanisation, immediatement accessi­
bles aux cultivateurs canadiens, ont ete des elements importants de la mise en ceuvre 
de nouvelles methodes de production agricole et de la transformation des 
techniques traditionnelles. 

La mecanisation a aussi accru Ie potentiel de rendement des fermes et la 
rapidite d'execution des taches essentielles. Cela provient, pour une bonne part, de 
l'utilisation accrue du tracteur comme element de base du travail agricole. 
L'aptitude a se deplacer plus rapidement, qu'il s'agisse de tirer des instruments ou 
d'aller d'un travail a l'autre, la possibilite de manceuvrer des instruments beaucoup 
plus gros et de travailler a l'occasion beaucoup plus longtemps dans la joumee font 
que bien des operations agricoles peuvent s'effectuer en bien moins de temps 
qu 'auparavant. 
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Beaucoup d'autres nouvelles machines, qu'elles dependent ou non du 
tracteur, ont aussi eu une influence considerable sur la capacite de travail et Ie 
lythme du travail. Lioore dans une grande me sure de l'effort manuel, exception 
faite de la conduite physiquement moins fatiguante des machines, Ie travailleur 
agricole peut travailler, a l'occasion, beau coup plus longtemps. De nombreuses 
machines modemes font en une seule operation ce qui autrefois en exigait deux ou 
plusieurs. L'integration des activites permet souvent d'accelerer considerablement Ie 
rythme des travaux. On peut donc aujourd'hui, sur une ferme modeme, executer 
beaucoup plus de travaux qu'on ne Ie pouvait au temps de la production manuelle; 
rapport des machines equivaut a une tres grande force ouvriere, avec, sur celle-ci, 
l'avantage de la rapidite. Compte tenu de la productivite accrue des autres facteurs 
de production, sous forme d'engrais, de produits chimiques et de meilleures 
pratiques administratives, la mecanisation a confere a l'agriculture canadienne la 
possibilite de produire un volume croissant d'aliments chaque annee. Sans ces 
ameliorations, la production n'aurait pas progresse comme elle l'a fait depuis trois 
decennies ou n'aurait pu etre traite efficacement. 

La possibilite de travailler plus rapidement et plus longtemps signifie que les 
operations critiques du cycle de production (comme les labours et les semailles, ou 
la moisson) peuvent s'effectuer presque au moment ideal, ou sans etre aussi souvent 
interrompues par des conditions defavorables. Grace aux techniques de culture qui 
protegent Ie sol de l'erosion et (dans certains cas avec l'aide d'un equipement 
d'irrigation) lui assure un etat d'humidite plus favorable a la croissance, sans oublier 
les pratiques de vaporisation et de fertilisation, Ie rendement des recoltes peut etre 
plus eleve et plus uniforme. La conservation du fourrage pour Ie betail peut se faire 
plus rapidement et plus efficacement avec les machines modemes, ce qui diminue la 
perte de qualite due aux intemperies. En consequence, tous les secteurs de 1a 
production agricole, et en particulier les recoltes, devraient etre moins sujets aux 
perturbations atmospheriques a rere de l'agriculture motorisee.Les variations de la 
production agricole d'une annee a l'autre devraient etre ainsi de moins en moins 
prononcees a mesure que Ie contr61e de 1a production s'ameliore. 

A en juger par les donnees dont nous disposons, cette stabilite ne semble 
pourtant pas avoir ete atteinte. Bien que les methodes mecanisees donnent lieu, en 
theorie du moins, a la stabilisation de la production, les fluctuations que subit la 
production d'une annee a l'autre semblent aujourd'hui aussi prononcees qu'il y a 50 
ans. C'est particulierement vrai dans les Prairies qui devraient logiquement, puisque 
c'est une region a forte vocation agricole, en avoir beneficie Ie plus. Mais les annees 
de petite production auraient pu etre pires n'eilt e16 leur forte mecanisation. nest 
possible aussi que les plus grandes dimensions des fermes d'aujourd'hui rendent plus 
delicat Ie probleme du contr61e de 1a production. 

L'agriculture mecanisee peut certes faire intervenir de nouveaux elements de 
risque relativement aux niveaux de production. On estime en general, par exemple, 
que Ie grain doit etre beaucoup plus milr et, partant, qu'il doit, avant d'etre recueilli 
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par la moissonneuse-batteuse, rester sur pied plus longtemps qu'autrefois1 • Les 
risques de pertes seront plus grands, car Ie grain pourra s'egrener ou monter en epis 
au cours des saisons hurnides. La coupe prealable ala moissonneuse-andaineuse, qui 
fait mOrir Ie grain plus tot et plus uniformement, Ie rend plus vulnerable aux 
oiseaux et aux elements que lorsqu'il est mis en meules ou laisse debout. La 
production du betail etant devenue intensive et fortement mecanisee,on ne voit 
plus Ie bouvier, comme autrefois, surveiller son troupeau d'un reiI vigilant, en 
prendre soin et Ie nourrir; les pertes et les maladies peuvent donc plus facilement 
passer inaper~ues. Enfm, comme la quasi-totalite des techniques de production 
reposent sur les machines, Ie cultivateur peut, s'il survient une paone mecanique a 
un moment critique, se trouver dans l'incapacite de mener a bien les taches 
necessaires, et Ie temps perdu a attendre la reparation de l'equipement peut se 
traduire par des pertes imprevues considerables. 

Incidence de la mecanisation sur la structure 
matjrielle de I'agriculture 

La mecanisation a aussi profondement transforme les structures de base de 
l'industrie agricole et bien des aspects materiels de la production agricole. Elle a 
tout bouleverse, les facteurs de production, la production elle-meme, les techniques 
et tout Ie milieu rural. 

Les reco/tes - La mecanisation devrait se faire sentir en particulier dans les 
recoltes. Grace a une meilleure repartition des travaux au cours de l'alIDee (les 
semailles, la jachere, la preparation du sol, la fenaison et la moisson) les cultures 
devraient presque donner leur plein rendement. On a d'ailleurs deja fait observer 
une amelioration des rendements (graphique 22.5). On ne saurait preciser, en 
revanche, dans quelle proportion l'usage de machines meilleures et plus nombreuses 
ya contribue. 

L'on a beaucoup ameliore, pendant ce temps, les possibilites de rendement et 
la resistance aux maladies des differentes cultures; l'emploi d'engrais est devenu 
chose commune; on a mis au point et adopte des herbicides, des fongicides et des 
pesticides chimiques, et la technique agricole toute entiere a fait ainsi un pas de 
geant. Tous ces facteurs etaient de nature a stimuler la production: il ya peut-etre 
lieu d'etre surpris que les recoltes n'aient pas grossi davantage. 

Cependant, si on ne peut avec certitude, attribuer a la mecanisation une 
proportion precise de cet accroissement de rendement, elle en a ete sans contesteun 
facteur essentiel. En effet, quand il s'agit d'accroitre Ie rendement, c'est-a-dire 
d'obtenir de meilleures especes, de meilleurs engrais, de meilleurs produits 
chirniques et de mettre au point de meilleures methodes de production, 
l'application efficace de la technique est fonction, dans une large mesure, des 
machines agricoles. En outre, beaucoup de ces innovations ont ete possibles parce 
que Ie materiel approprie existait deja. 

lEn fait, nous avons des preuves concretes que la moissonneuse-batteuse serait plus efficace 
si on moissonnait Ie bl~ plus tot, alors qu'il est mur, mais avant terme et a l'etat humide. Mais 
cette pratique, pour etre fructueuse, necessiterait I'utilisation d'une secheuse Ii grain. 
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Downing2 a tente de determiner dans quelle mesure Ie recours aux machines 
avait contribue a ameliorer Ie rendement des cultures. Parmi les cereales, conclut-il, 
c'est probablement l'avoine qui a beneficie Ie plus des avantages de la mecanisation. 
L'amelioration des rtkoltes de pommes de terre serait directement reliee a 
l'adoption de nouvelles machines permettant une meilleure utilisation de l'engrais et 
au perfectionnement du materiel de labour, de plantation et de recolte. 

La qualite du produit - L'usage de moyens mecaniques a aussi contribue 
pour beaucoup a donner un produit fInal de meilleure qualite. On peut en citer 
plusieurs exemples. Les machines actuelles de fenaison et de conditionnernent 
favorisent au maximum la realisation d'un produit tres nutritif; Ie sechage du foin a 
la grange et Ie sechage de l'herbe contribuent aussi a la production d'un fourrage de 
haute qualite. Grace a l'equipement laitier moderne, on est assure de conserver au 
lait une tres bonne qualite. En fauchant les cereales d'avance et en les laissant en 
andains avant de les moissonner et de les lier, on en accelere Ie mfirissement et l'on 
obtient un grain mfiri plus uniformement; Ie sechage constitue une precaution 
suppMmentaire pour que la qualite du grain, pendant la periode d'entreposage, ne se 
deteriore point. On peut, dans une large mesure, eviter la croissance sporadique des 
pommes de terre, qui donne des tubercules de grosseurs et de formes irregulieres, 
plus diffIciles a vendre, par Ie recours a l'irrigation quand Ie sol manque d'humidite. 
Et c'est ainsi que, sous bien des rapports, la mecanisation, en ce qu'elle nous a 
permis d'ameliorer la qualite des produits, a marque un progres important. 

L 'expansion dans Ie domaine de fa production -- Le tracteur ayant supplante 
Ie cheval de trait, de vastes superfIcies ont pu etre affectees a la production 
commerciale alimentaire, alors qu'elles etaient auparavant reservees a l'entretien des 
chevaux. On estime que, dans l'Ouest du Canada, il fallait 10 acres de terre pour 
nourrir un cheval. S'il en est ainsi, on a alors libere 20 millions d'acres depuis 1921 
par la suppression du cheval de l'agriculture des Prairies. 11 fallait, semble-toil, 
reserver aux chevaux une superfIcie moins grande dans l'Est du pays, soit entre 3.5 
a 4 acres par cheval; la disparition du cheval de trait a neanmoins libere environ 
4 millions d'acres en Ontario et au Quebec. 

L'envahissement des fermes par Ie tracteur a donc eu pour effet d'agrandir 
presque toutes les fermes. C'est aussi par la mecanisation qu'on a pu etendre la 
superfIcie productive des fermes car les cultivateurs pouvaient alors mieux utiliser 
leur fonds de terre; il leur etait alors possible de labourer les endroits et les champs 
plus recuMs de leur do maine , plus eloignes des batiments de ferme. Voila qui 
explique, en partie, pourquoi la superfIcie totale des terres defrichees et des terres 
cultivees a augmente de plus de 20 p. 100 de puis 1941 , tandis que la superfIcie 
totale des fermes est demeuree virtue11ement la meme. 

L 'etendue des fermes - Les progres generaux de la mecanisation n'ont pas 
seulement accru la superficie utile de chaque ferme, rnais ont aussi joue un rOle 

2e. G. E. Downing «Mecanisation» (travail Prt!Sente Ii la conference sur les Ressources et 
notre Qvenir, au debut des annees 60). 
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important dans la creation d'unites agricoles plus grandes (voir tableau 24.1). Les 
economistes agricoles ne s'entendent pas quant a la cause et a l'effet de cette 
evolution. A-t-on eu davant age recours aux machines agricoles parce que les unites 
agricoles etaient plus grandes ou est-ce Ie contraire? n y a pourtant une chose qui 
est certaine: Ie simple fait que les exploitants agricoles delaissent l'agriculture et se 
laissent attirer par des professions non agricoles et que les fils des cultivateurs 
refusent de prendre la releve sur la ferme familiale, entraine une reduction de la 
main-d'reuvre et rend les fonds de terre accessibles sur Ie marche. Les fortes 
immobilisations que necessite aujourd'hui l'exploitation agricole font peut-etre 
hesiter certains cultivateurs eventuels a se porter acquereur, a titre individuel, de ces 
fonds. En consequence, ces fermes (surtout les plus petites) tendent a s'amalgamer 
aux exploitations existantes. C'est tout a fait possible lorsque les exploitants de ces 
dernieres disposent des machines necessaires pour cultiver ces terres d'appoint, ou 
peuvent facilement en acquerir. 

TABLEAU 24.1 - SUPERFICIE MOYENNE D'UNE FERME, POUR LE CANADA 
ET LES PRINClPALES PROVINCES, 1921 A 1966 

(en acres) 

Canada Quebec Ontario Prairies 

Totale Cultivee Totale Cultivee Totale Cultivee Totale Cultivee 

1921 198 99 125 66 114 67 344 176 
1941 237 125 117 59 126 75 405 221 
1951 279 155 125 66 139 85 498 288 
1956 302 175 130 70 141 89 545 326 
1961 359 215 148 82 153 99 617 382 
1966 405 251 161 95 162 109 685 437 

Source: Bureau federal de 1a statistique, Recensement du Canada. 1966. Agriculture. 
diverses annees. 

La mecanisation joue donc un role essentiel dans Ie regroupement agricole. Le 
cultivateur peut en effet, muni d'un equipement moderne, travailler seul des 
surfaces de plus en plus grandes. En outre, bien des fermiers deja fortement 
mecanises pourront constater qu'ils peuvent, avec leur materiel actuel, cultiver une 
superficie plus grande. 

On se demande, par ailleurs, si la mecanisation agit comme determinant 
fondamental de l'accroissement de superficie des fonds de terre. La reponse depend 
du bien-fonde de deux hypotheses : a) les fermiers (surtout les plus petits) sont 
forces d'abandonner leur exploitation agricole, car la motoculture n'est plus 
rentable sur une petite echelle; b) bien des fermiers, qui immobilisent des fonds 
pour acquerir toute une gamme de machines, ne peuvent faire autrement.que de se 
mecaniser a l'exces et se voient des lors obliges d'agrandir leur base de production 
arm de tirer de leurs machines un rendement efficace. Ces deux hypotheses sont 
loin d'etre verifiees. 
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Ces deux hypotheses s'inspirent d'un double postulat: premierement les 
machines etant relativement massives, elles ne peuvent toujours etre proportionnees 
a la surface arable d'une ferme. Deuxiemement, les machines modernes ont 
ten dance a combiner plusieurs taches en une seule, ce qui est de plus en plus 
important, plutot que de simplement mecaniser telle tache en particulier. En 
consequence, pour rendre efficaces les methodes culturales, avec un effectif reduit, il 
faut se munir a grands frais des machines voulues. On peut fort bien croire que ces 
pressions se font sentir sur les exploitants de toutes petites fermes et poussent les 
fermiers a agrandir leur ferme ou a fermer boutique, mais on peut difficilement 
croire que ces problemes se retrouvent dans des fermes couvrant jusqu'a 640 acres, 
dont un bon nombre ont ete amalgamees dans les Prairies. 

Quelle que soit la vera cite de ces arguments, la mecanisation, condition sine 
qua non a toute production massive, a sans contredit joue un role determinant dans 
l'agrandissement des fermes. 

Le milieu rural - L'ere du machinisme agricole a inevitablement transforme Ie 
decor des centres ruraux. Si elles servent a transporter, les machines ont aussi besoin 
d'etre transportees, et pour acheminer rapidement l'outillage d'un point a un autre, 
il faut une infrastructure de bonnes routes, et aux champs, de Iarges barrieres. Les 
grosses machines sont moins efficaces si les champs sont petits ou de forme 
irreguliere. On arrache donc les clotures, on comble les fosses, on abat les arbres 
isoles, on elargit les barrieres et les chemins, modifiant ainsi peu a peu toute la 
physionornie du milieu rural. Ces bouleversements de l'ordre naturel et les autres 
effets dramatiques des techniques agricoles modernes suscitent souvent de profonds 
sentiments de nostalgie ala pensee du coup d'oeil plus varie que nous presentaient 
les sites ruraux d'une epoque desormais revolue . 

L'incidence economique de I'evolution des machines 

La mecanisation de la production se fonde, en derniere analyse, sur des 
criteres economiques et s'inscrit dans revolution economique du commerce 
agricole. On peut donc croire que Ia mecanisation acceleree de l'agriculture 
canadienne a profondement transforme la structure economique de l'industrie, ainsi 
que les unites agricoles particulieres qui la constituent. Nous verrons ici certaines de 
ces transformations. 

Commercialisation des produits agrico/es - L'un des changements les plus 
remarquables a ete Ia nette «commercialisation)} de la production agricole, comme 
en temoigne l'augmentation marquee de la proportion des fermes que Ie 
Recensement du Canada appelle «fermes commerciales)} 3 . En 1951 , seulement 
38 p. 100 de toutes les fermes recensees vendaient pour $2,500 ou plus de produits, 
cantre 64 p. 100 en 1966. CeIa semble traduire une augmentation reelle de Ia 
superficie de plusieurs petites exploitations agricoles encore en activite, plutot que 

3 «Ferrne cornrnerciale», selon Ie recensernent, s'entend de toute ferrne dont les ventes de 
produits agricoles depassent $2,500 par annee. Avant 1966, la limite etait fixee Ii $1,200. 
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la disparition d'entreprises non commerciales en tant qu'unites agricoles distinctes. 
En effet, bien que Ie nombre total de fermes ait diminue de 192,569 au cours de 
cette periode, la diminution des fermes non commerciales etait plutot de 234,314. 
Par ailleurs, dire que des fermes, qui poursuivaient auparavant une activite non 
commerciale, aient pu hausser leur petite production materielle au-dela de $2,500 
ne suffit pas non plus a expliquer ce phenomene, car Ie prix des produits de la 
ferme n'a augrnente que de 3.4 p. 100 au cours de cette periode. S'il est vrai que les 
fermes commerciales doivent leur preponderance croissante a la disparition 
d'entreprises plus modestes qui ont fusionne avec des exploitations plus 
importantes, il n'en demeure pas moins que bon nombre d'exploitations ont, sans 
avoir modifie leur superficie, eleve leurs ventes au-dessus de la limite des $2,500. 
Cette hypothese repose aussi sur Ie fait que Ie nombre des fermes dites 
commerciales a effectivement augrnente (276,835 en 1966, contre 235,090 en 
1951), meme si les fermes, au total, sont aujourd'hui moins nombreuses. 

Les chiffres du tableau 24.2 sont aussi evocateurs dans ce contexte. On a 
constate un deplacement marque de l'echelle de production de toutes les fermes 
commerciales encore existantes. I.e nombre des exploitations dont les ventes ne 
depassent pas $5,000 a nettement diminue, tandis que Ie nombre des exploitations 
dont les ventes excedent ce montant a augrnente tant en chiffres absolus qU'au 
pourcentage du nombre total de fermes. C'est vrai, en particulier, dans Ie cas des 
unites plus importantes qui vendent pour plus de $10,000 de leurs produits; on 
remarque cette croissance appreciable dans toutes les categories qUi se situent 
au-dela de cette limite. Par exemple, alors qu'en 1951, environ 13 p. 100 de toutes 
les ventes de produits agricoles etaient faites par les exploitations dont Ie chiffre 
d'affaires etait superieur a $15,000, cette proportion est passee a 48 p. 100 en 
1966. 

n y a relation certaine entre cette evolution et l'accroissement des superficies 
agricoles, mais celui-ci a ete egalement, et independamment, suscite par la 
rentabilite des methodes de production mecanisees. Par exemple, il faut acheter des 
machines au secteur non agricole, ce qui implique des paiements comptants. 
Comme les facteurs de production proviennent ainsi de plus en plus de l'exterieur 
du secteur agricole, Ie mouvement a ete inevitable: on ne produisait plus tant pour 
ses propres besoins que pour la vente. remoin de cette evolution, Ie fait qu'en 
1930, environ 67 p. 100 de toutes les recettes brutes provenaient de la vente au 
comptant des produits, alors que la proportion atteint presque 90 p. 100 
aujourd'hui. 

Exploitation a temps partiel - Un autre phenomene qui accompagne cette 
commercialisation grandissante de l'agriculture, c'est la montee des exploitations 
agricoles a temps partie!. Parmi les unites non commerciales en nombre reduit, la 
tres grande majorite est classee parmi les exploitations agricoles a temps partie!. En 
1951, les fermes a temps partiel ne constituaient que Ie tiers des fermes non 
commerciales; en 1966, elles avaient augrnente tant en chiffres absolus qu'en 
pourcentage, et elles representaient alors 85 p. 100 de toutes les unites non 



TABLEAU 24.2-VARIATIONS DE LA DIMENSION DES FERMES CANADIENNES 
EN FONCTION DES VENTES, 1951 ET 1966 

1951 1966 

Fermes Fermes 

Pourcentage 
des ventes 

Ventes annuelles Nombre % totales Nombre % 
-<----

Plus de $10,000 21,243 4 22 95,032 22 
$5,000 it $9,999 69,019 11 27 96,856 22 
$2,500 it $4,999 144,828 23 29 84,947 20 

Total, fermes commerciales 235,090 38 78 276,835 64 
Fermes non commerciales 387,309 62 22 152,910 36 
(Fermes it temps partiel, comprises 

dans les chiffres ci-dessus) (65,135) (lOA) (129,565) (30) 

Total des fermes 1 623,091 100 100 430,522 100 

1 Y compris les fermes institutionnelles. 
Source : Bureau federal de la statistique, Recensement du Canada, 1966, Agriculture. 
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commerciales et, au total, 30 p. 100 de toutes les fermes4 . Plusieurs petits fermiers, 
qui ne voulaient pas se retirer completement de l'industrie, mais qui ne pouvaient 
plus, dans la conjoncture actuelle, rendre leur explOitation rentable, ont du, de 
toute evidence, recourir a des sources non commerciales pour completer leur 
revenu annuel. 

Le niveau des investissements - Comme l'acquisition d'un nouvel outillage 
represente une mise de fonds qui dure plusieurs annees, elle necessite donc des 
immobilisations. On estime que les ventes de nouvelles machines se sont elevees, au 
total, a 82 millions de dollars en 1946 (au prix du gros), alors qu'en 1967, ce chiffre 
a grimpe a 432 millions de dollars. Le total des achats de nouvelles machines 
s'etablit a 2,493 millions de dollars pour la periode 1960 a 1967. En consequence, 
la valeur des machines et de l'outillage des fermes canadiennes est passe de 650 
millions de dollars en 1931, a 3,709 millions de dollars en 1967. Cette montee 
s'inscrit dans la croissance generale du capital agricole sous toutes ses formes, car au 
cours de la meme periode,la valeur totale des biens agricoles a augmente de pres de 
16 milliards de dollars, celIe des biens-fonds a grimpe de 4.1 a 14.9 milliards de 
dollars et celIe de la volaille et du cheptel est passee de 0.5 a 2.5 milliards. 

Quant a l'augmentation de valeur des biens immobiliers, elle ne provient, en 
grande partie, ni de nouvelles immobilisations ni meme d'un transfert de fonds au 
sein de l'econornie; il s'agit plutot d'une reevaluation sur papier qui tient compte du 
prix croissant des terres a culture. Mais pour les particuliers qui veulent s'engager 
dans l'industrie agricole ou qui songent a agrandir leur exploitation agricole par 
l'achat de terrains, la valeur des terrains, ainsi majoree, est quelque chose d'assez 
reel. C'est aussi a cause des prix eleves que les machines, Ie betail et la volaille 
representent des investissements plus considerables. 

Repartition des immobilisations - Au fur et a mesure que Ie capital agricole 
est devenu plus important, Ie capital-machines a represente une proportion toujours 
plus grande des biens agricoles: 10 p. 100 en 1921 et 17.5 p. 100 en 1967. Ce 
pourcentage a de fait diminue ces dernieres annees, car la valeur gonflee des 
terrains a donne plus d'importance au capital immobilier. Les immeubles 
representent aujourd'hui 70 p. 100 de tout Ie capital agricole, alors qu'ils ne 
constituaient que 58.5 p. 100 en 1951, mais ils s'etablissent toujours a 7 p. 100 de 
moins qu'en 1921. Quant au cheptel, il est aIle jusqu'a 21 p. 100 en 1951, mais il 
n'etait plus que de 12 p. 100 du total en 1967, tres pres des 12.8 p. 100 de 1921. 

La croissance de l'ensemble du capital et des investissements en machines 
doublee d'une reduction dans Ie nombre des fermes a donne lieu a une hausse 
considerable du niveau des immobilisations, exprime en fonction de chaque ferme 
(voir tableau 24.3). La valeur actuelle des biens, par ferme, a presque octuple depuis 
1941. On pourrait evidemment attribuer une grande partie de cette augmentation a 

4par suite d'une modification apportee II la definition des fermes II temps partiel dans Ie 
recensement, on ne peut veritablement etablir de comparaison entre les donnees, mais on peut 
tout de meme en tirer des conclusions indiscutables quant II I'ampleur de I'evolution. 
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Ja reevaluation des terrains existants plutot qu'a l'apport de nouveaux capitaux, a 
proprement parler. Quoi qu'il en soit, la valeur moyenne des machines, dans les 
fermes canadiennes, qui etait de $8,858 en 1967, est pres de 10 fois ce qu'elle etait 
il y a 25 ans. Cet element du capital agricole a cra beaucoup plus vite que les autres, 
ce qui est, a n'en pas douter, la resuItante des techniques modernes de production 
mecanisee. Si l'on ajoute a ceJa Ie prix eleve des terrains, nous avons une tres bonne 
idee des capitaux qu'il faut engager pour se lancer dans l'agriculture aujourd'hui. 

TABLEAU 24.3-INVESTISSEMENTS MOYENS, PAR EXPLOITATION AGRICOLE, PAR 
CATEGORIE D'INVESTISSEMENTS, AU CANADA, 1921 A 1967 

(en milliers de dollars) 

OutiIlage Betail 
Total Biens-fonds et machines et volaille 

1921 9.2 7.1 0.9 1.2 
1931 7.2 5.6 0.9 0.7 
1941 5.8 4.1 0.8 0.8 
1951 15.2 8.9 3.1 3.2 
1961 27.4 17.9 5.3 4.1 
1967 50.6 35.7 8.9 6.1 

> 

Source : Ministere de l'Agriculture du Canada. Division de I'Economique. Choix de 
renseignements statistiques sur I 'agriculture au Canada, 1969. 

Ces besoins de capitaux varient selon la region et Ie genre d'exploitation 
agricole; c'est dans les Prairies qu'ils sont les plus grands. U-bas, compte tenu ala 
fois des grandes dimensions des fermes et de Ja production agricole, et peut-etre 
aussi d'une plus grande tendance a la mecanisation, les investissements par ferme 
dans les machines s'eievent a $10,450. Les investissements par ferme dans les 
machines en Ontario en 1966 etaient de $6,727, et de $5,111 au Quebec. 

Les donnees du recensement relatives aux immobilisations dans les machines, 
reparties selon la superficie des fermes, nous portent a croire qu'il existe des 
echelles de rentabilite dans l'utilisation des machines. Les investissements par acre 
dans les machines diminuent donc regulierement et dramatiquement au fur et a 
mesure que s'accroit la superficie des fermes. En 1966, par exemple, on avait investi 
dans les machines $118 par acre dans les fermes d'une superficie de 10 a 69 acres, 
$37 par acre dans les fermes d'une superficie de 240 a 399 acres et seulement $21 
par acre dans les fermes d'une superficie de plus de 1,600 acres. 

On ne peut exprimer la valeur des immobilisations en dollars courants sans 
donner une idee exageree de l'augmentation des biens agricoles. En effet, les dollars 
courants tiennent autant compte de la montee des prix que de l'augmentation des 
valeurs reelles. Si l'on applique les indices appropries et si l'on mesure Ja valeur des 
biens agricoles en dollars constants, nous obtenons un resultat plus juste de 
l'augmentation du capital agricole, dans son ensemble comme dans sa moyenne par 
unite agricole. L'augmentation de ce capital, si importante soit-elle, est considera­
blement moins elevee, comme en fait foi Ie graphique 24.1. II est neanmoins evi-



MILLIERS DE 
DOLLARS CONSTANTS 

PAR FERMES 

25 

20 

15 

10 

GRAPHIQUE 24.1- VALEUR DES BIENS PAR FERME, 

CANADA ET PRINCIPALES REGIONS 
\ 

1941 A 1966 
(RAJUSTEE AU MOYEN DE L'INDICE DU PRIX A LA 

CONSOMMATION 1935 II 1939=100) 

- -_...-" ---------
....-"'" 

/ 

/PRAIRIES 

ONTAR 10 
CANADA 

"". QUEBEC 

.," 

5 -- -------- _00- PRAIRIE& -- . '. _.- ~.-""!i!====::::::::::~-~ C AN ADA F ONTARIO 

___ ---------- QUEBEC 
~ .'. -- .. .--

.. ....-- .. - .. 
----o C- --------

1941 1951 1956 1961 1966 

VALEUR RAJU&TEE, 
ENSEMBLE DES 

BIENS PAR FERME 

} 
VALEUR RAJUSTEE 

DES MACHINES 

PAR FERME 

SOURCE: GRAPHIQUES ETABLIS D'APRE5 LES DONNEES PUISEES DANS HISTORICAL STATISTICS OF CANADA, M.e. URQUHART ET K.A. H. BUCKLEY, 
TORONTO, MACMILLAN, 1965; BUREAU FEDERAL DE LA STATISTIQUE, DANS LE BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA PRODUCTION AGRICOq:, 
N° DE CAT. 21-003, ET DANS LE RECENSEMENT AGRICOLE DE 1966 AU CANADA, BFS. 

~ 
""" 

g 
~ 
~ 
~. 

CS· 
;:: 

~ 
~ 
~ 
s::.. 
",-

.5 
;:: 

~ 
~ 
is' ... 
~. 

I:> 

~ 

t 
Si' 
'" '" 
~ 
8' 
~ 



Effets de la mecanisation sur I 'agriculture 475 

dent que, par suite de mecanisation progressive de l'agriculture, la structure des 
biens a subi de profondes transformations, et les capitaux necessaires a l'exploita­
tion d'une entreprise agricole moderne sont suffisamment eleves pour constituer un 
obstacle de taille pour ceux qui veulent s'engager dans l'industrie comme pour ceux 
qui veulent agrandir leur ferme. 

Les dettes - Le fermier doit trouver des fonds pour faire de nouveaux 
investissements en machines et en outillage. n peut financer ses investissements a 
meme ses recettes courantes ou par des emprunts. Comme les revenus agricoles sont 
soumis a l'etranglement du prix coutant, les fermiers doivent de plus en plus 
recourir a des emprunts pour acheter du nouveau materiel. On a estirne recemment 
qu'un bon 60 p. 100 des ventes de machines neuves etaient couramment fmancees 
par Ie truchement de differentes sources de credit. 

n ne faut donc pas etre surpris si, par suite de la mecanisation, la dette du 
fermier canadien ne cesse d'augmenter. Et Ie niveau des emprunts a encore 
augmente du fait que les exploitants qui ont voulu etendre la superficie de leur 
ferme ont du faire face a 1a montee des prix immobiliers. 

D'apres l'etude de Mooney et RustS, on estime que la dette courante a l'egard 
des machines agricoles, en 1964, s'6levait a 308 millions de dollars, ce qUi 
representait 11 p. 100 de l'ensemble de la dette agricole6 . Les fermiers des Prairies 
en doivent la plus grosse tranche (64 p. 100), car, dans ces provinces, la 
mecanisation a progresse a un rythme fort soutenu. Les cultivateurs de l'Ontario 
devaient environ 20 p. 100 de la dette sur les machines, et ceux du Quebec, 
13 p. 100. La dette qui provient de l'achat de machines a probablement augmente 
de fa90n sensible depuis 1964. 

Disponibilites des capitaux des fermiers - Si l'achat de machines agricoles est 
economiquement rentable, il est preferable d'emprunter pour acquerir ces avantages 
plutot que d'y renoncer pour eviter de s'endetter. L'augmentation de la dette n'est 
pas malsaine en soi; du reste, elle peut meme denoter une evolution economique de 
bon aloi. Toutefois, un fort endettement peut augmenter les risques a courir. La 
situation economique des fermiers peut facilement devenir pre caire si les dettes sont 
trop lourdes, mais les choses iront s'ameliorant si les investissements donnent les 
resultats prevus; sinon, elles pourront, a l'inverse, augmenter les risques de faillite. 

L'actif clair des fermiers canadiens a diminue de moitie depuis 1951, ce qui 
signifie que les obligations des fermiers ont augmente sensiblement par rapport a 
leur avoir net. Malgre cette baisse, la dette agricole en souffrance ne representait 
toujours que 18 p. 100, ou a peu pres, de la valeur du capital agricole. La dette des 
fermiers canadiens doit donc etre encore consid6ree, a tout prendre, comme 
normale. Pour bien des cultivateurs, toutefois, qui se sont engages dans une 

SF. A. Mooney et R. S. Rust, An Investigatipn of Farm Credit on Commercial Farms, 
Ministere de I' Agriculture du Canada, Division de I'Economique, Ottawa, 1968. 

6 R. Harris, Farm Machinery Finance, etude non publiee par 1a Commission, 1969. 
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expansion planifiee de la superficie de leur ferme et une mecanisation poussee de 
leurs operations, la question des charges pourrait devenir critique. 

Structure du cO/it agricoie - La repartition materielle des ressources utilisees 
s'est transformee, au fur et a mesure que les techniques de production evoluaient; 
d'ou une modification parallele de la structure des couts dans l'agriculture. Les prix 
des differents facteurs de production ont evolue avec differents ecarts, ce qui a aussi 
contribue a changer cet etat de choses. En consequence, comme Ie demontre Ie 
graphique 24.2, l'importance accrue des machines a donne plus d'ampleur aux 
elements du cout qui y sont relies, par exemple l'amortissement, les reparations, les 
carburants et les huiles. Les autres items du cOlit, propres aux techniques modemes 
de production, comme les engrais et les produits chimiques, ont aussi accuse une 
hausse. Malgre la reduction de la main-d'reuvre agricole, supplantee par la machine, 
Ie cout total de la main-d'reuvre a augmente du aux fortes hausses de salaire. 

nest toutefois evident que l'inflation con stante fait monter tous les couts, et 
obscurcit les veritables changements quant a l'importance relative des differents 
elements du couto On comprend rnieux l'incidence de la mecanisation a l'examen 
des differents elements du cout, comme au tableau 24.4. On y cons tate que Ie cout 

TABLEAU 24.4-ANALYSE DES DEPENSES D'EXPLOITATION ET 
DEVALUATION, AGRICULTURE CANADIENNE, ANNEES CHOISIES, 

1927 A 1967 

Pourcentage des depenses totales 
d'exploitation et de devaluation 

1927 1947 1957 1967 

Impots 8.1 5.7 6.2 4.8 
Loyer des fermes 9.7 7.9 3.8 4.2 
Salaires 18.4 12.3 10.9 8.7 
Interet de la dette 10.1 3.8 4.4 7.4 

Depenses, machines 12.5 16.9 21.0 16.1 
Depreciation, machines 9.9 8.8 13.7 13.1 

Total des depenses de depreciation 
sur les machines 22.4 25.7 34.7 29.2 

Engrais et chaux 0.9 2.7 3.1 6.1 
Autres cultures 4.0 3.4 3.6 3.4 
Provende l 10.5 24.7 16.0 17.4 
Autre betail 1.3 2.0 3.1 

Reparation des batiments 3.0 3.2 3.2 3.2 
Electricite 0.3 1.5 1.2 
Frais divers d'exploitation 4.1 4.1 5.3 5.5 
Devaluation sur les biitiments 8.8 5.0 5.2 5.7 

Exploitation et devaluation 
(total) 100.0 100.0 100.0 100.0 

1 N e comprend que la provende commerciale. 
Source: Bureau federal de la statistique, selon Handbook of Agricultural Statistics, partie II, 

nO de cat. 21·511, et.Farm Net Income, nO de cat. 21·202 , diverses annees. 



Effets de la mecanisation sur l'agriculture 477 

700 

600 

500 

400 

300 

200 

, 
GRAPHIQUE 24.2-INDICES DES DEPENSES 

D'EXPLOITATION DES GRANDES FERMES 

DU CANADA, 1926 A 1968 

(1946= 100) 

DEVALUATION 

I DES 
MACHINES 

REPARAT IONS 
DES 

MACHINES 

OPERATION ET 
DEVALUATION 

(TOTAL) 

MACHINES ET 
ENERGIE 

(TOTA L)(I) 

/SALAIRES 

I 

BRUT 

100 ~--________________ ~~ ______ ~~~-' ______________ ___ 

o 
1926 '31 '36 '41 '46 '51 '56 '61 '65 '68 

(I) LES rRAIS D'ELECTRICITE ET DE TELEPHONE NE SONT PAS INCLUS 
~ " , 

POUR LEO, ANNEES ANTERIEURES A 1951. 

SOURCE: SELON DES DONNEES PUISEES DANS HANDBOOk Of AGRICUL­

TuRAL STATISTICS, PARTIE II, 1962 A 1965 ET fARM NET 

~, PUBLICATION ANNUELLE, 1968. 



478 Commission roya/e d'enquete relative aux machines agrico/es 

des machines devient extremement important dans les depenses d'exploitation des 
fermes entre les annees 1940 et les annees 1950, mais s'est stabilise depuis et a 
meme flechi Iegerement. La main-d'reuvre constitue une part moins grande du cout, 
tandis que les versements d'interets, comme on pouvait s'y attendre vu l'augmen­
tation de la dette agricole, representent, depuis quelque temps .. un element de plus 
en plus important du COllt. Les disparites regionales de la mecanisation se 
manifestent de la fa90n suivante: dans les Prairies, une bonne moitie des couts 
agricoles provient de l'utilisation des machines, tandis que cette proportion se situe 
plus pres du quart dans les autres provinces. 

Paiements effectues a l'exterieur du secteur agrico/e - Par suite de ces 
transformations, l'agriculture depend de plus en plus de facteurs de production 
provenant du secteur non agricole de l'economie et les fermiers achetent de plus en 
plus a des entreprises non agricoles. En 1965, environ 46 p. 100 des depenses 
d'exploitation agricole avait trait a des facteurs de production provenant de 
l'exterieur de l'agriculture, contre 29 p. 100 en 1926. La communaute agricole 
retire certes des avantages des machines, des engrais, des produits chimiques (et des 
investissements), mais desormais elle contr6le moins bien l'acquisition, Ie prix et la 
fourniture de la plupart de ses facteurs de production. 

La securite economique - Les economistes de la production etablissent 
depuis longtemps une distinction dans leur terminologie, entre les couts variables 
(ceux qui sont directement proportionnels au niveau de la production, comme les 
engrais, les graines de semence, l'entretien des machines) et les couts ftxes; on les dit 
fixes, car la fluctuation des niveaux de production n'a pas d'effet sur eux a court 
terme. La vogue rapidement grandissante du machinisme a provoque une 
augmentation des depenses d'amortissement (cout flXe) qui ont augmente plus que 
les couts d'exploitation des machines qui y sont relies et qui, eux, sont variables. De 
meme, les versements annuels afferents a la dette sur les machines et aux 
hypotheques agricoles sont des couts fixes. En consequence, la mecanisation tend a 
deplacer l'equilibre des couts vers une structure plus ponderee par des couts flXes. 

Cette evolution peut comporter des risques croissants, en ce sens que les 
fermes doivent faire face a une plus forte proportion de couts deja en 
augmentation, auxquels ils ne peuvent se soustraire. n faut pouvoir absorber ces 
couts, que la production soit bonne, moyenne ou mauvaise. Le risque est que, 
certaines annees, la production soit en dessous de Ia moyenne, peut-etre parce que 
les superftcies ensemencees ont ete reduites a cause de mauvaises conditions 
climatiques ou que la production ne se vend pas. Le flechissement des recettes eUe 
montant inevitablement eleve des couts fixes rognent alors serieusement l'excedent 
destine a l'expansion. Ce qui signifte que Ie fermier devra peut-etre meme 
contracter de nouvelles dettes ou puiser dans ses propres fonds pour faire face aces 
echeances et poursuivre son exploitation, esp6rant que les annees a venir seront 
meilleures. 

Ainsi, meme si la mecanisation a pu dissiper certains aspects aIeatoires de la 
production agricole, sur Ie plan technique, elle peut aussi, par sa ten dance a 
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accroitre la dette agricole et Ie niveau general des couts ftxes, multiplier les risques 
fmanciers. 

Heureusement, la hausse des couts fIXes, due it l'accroissement des investis­
sements dans les machines, est contrebalancee, dans une large mesure, par la 
reduction des depenses relatives it la main-d'reuvre, autre element predominant du 
cout ftxe. II s'ensuit donc que les couts ftxes' n'ont que tres peu augmente en 
proportion de l'ensemble des couts; ils n'en representent que 48.3 p. 100 en 1968, 
contre 45.9 p. 100,20 ans plus tot. En realite, la conjoncture est tres avantageuse si 
on la compare it celle de 1928, alors que Ie loyer, les salaires et l'interet 
constituaient des depenses beaucoup plus importantes; les couts fixes s'elevaient 
alors it 67 p. 100 du total des depenses agricoles! 

La hausse du niveau des couts fIXes dans les fermes, dont la depreciation des 
machines est Ie principal element, signifte neanmoins que, en moyenne, on engage 
dans chaque ferme canadienne environ $3,750 par annee avant d'entreprendre toute 
production materielle dont on puisse attendre des recettes. 

La productivite des ressources - On peut illustrer l'effet global de tout ce 
spectre de changements economiques, attribuables it une exploitation agricole de 
plus en plus mecanisee, par les variations de productivite des ressources agricoles. II 
est de notoriete publique malheureusement, que toute mesure objective de la 
productivite des ressources est trompeuse, puisque la productivite calculee de toute 
ressource particuliere n'est qu'une me sure partielle dependant des niveaux 
disponibles des facteurs connexes de production. En consequence, sil'on reussit it 
augmenter la production en recourant davantage it une ressource particuliere 
(disons, Ie capital) tout en laissant les autres facteurs de production it un niveau 
constant, les productivites mesurees de toutes ces autres ressources augmenteront 
toutes, par defmition. Mais la productivite du capital peut, en consequence, denoter 
un flechissement correspondant, ce qui laissera quelque peu indefmie toute 
evaluation du changement dans Ie tableau d'ensemble de la productivite. La nature 
et l'etendue des economies d'echelle sont ici tres importantes; s'il y a des economies 
importantes, la productivite de toutes les ressources pourra s'accroitre . Si les 
revenus d'echelle sont constants ou en baisse, on constatera un melange de 
changements defavorables a la productivite. 

On ne doit pas etre surpris de con stater que l'augmentation de la produc­
tion jointe a une grande reduction de la main-d'reuvre a provoque des hausses 
considerables de la productivite de la main-d'reuvre dans l'agriculture canadienne. 
Chaque fermier travaille une superftcie plus grande, en moyenne, soit 320 acres 
contre 135 en 1931, alors que la production par acre a double au cours de la meme 
periode; la valeur reelle de la production-homme etait donc, en 1966, pres de cinq 
fois celle de 1931. Les investissements en biens de capital sont la facton 
traditionnelle d'augmenter la productivite de la main-d'reuvre dans toute industrie, 

'Impots, main-d'reuvre agricole, loyer, interet, reparations et devaluation des batiments et 
depreciation des machines. 
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et ces augmentations de la production par homme et par acre proviennent de la 
hausse considerable du capital agricole. Le capital total par acre defrichee s'eleve 
aujourd'hui a $196 dans l'agriculture canadienne, soit $38,945 par homme. Bien 
qU'une part importante de ces sommes soit representee par les plus-values foncieres, 
les immobilisations en machines et outillage ont veritablement augmente. Les 
investissements en machines par acre defriche, en dollars constants (1949), sont 
passes de $9.4 en 1941 it $23.1 en 1967, et ces investissements par travailleur 
etaient respectivement de $804 et $4,576. 

Cet influx de capitaux, meme s'il a favorise une hausse de la productivite par 
homme et par acre, ne s'est pas fait aux depens d'une productivite de capitaux 
gran dement diminuee. Le graphique 24.3 temoigne des progres realises dans la 
productivite des differentes ressources dans l'agriculture canadienne depuis 1926. II 
appert donc que, dans les debuts de la production mecanisee, la productivite de 
toutes les ressources s'est amelioree regulierement. Pendant la periode forte de la 
mecanisation a la fm des annees 1940 et au debut des annees 1950, alors que s'est 
fortement accentuee la productivite de la main-d'reuvre, la productivite des 
immobilisations dans les machines a subi un t1echissement abrupt. Elle est demeuree 
assez stable depuis, tandis que la productivite de la main-d'reuvre a continue de 
croitre. La productivite de l'ensemble du capital agricole s'est amelioree de falton 
assez soutenue depuis la fin des annees 1920. 

L 'etranglement du prix coutant - On entend souvent dire que Ie recours 
intensif aux methodes mecanisees de production, double de la montee du prix des 
machines, a contribue a accentuer l'etranglement du prix coutant dans Ie secteur 
agricole. La marge s'est certes retrecie entre l'indice du prix des produits agricoles et 
l'indice du prix correspondant des produits et des services utilises par les fermiers 
(graphique 23.2), constatation qui inquiete plus d'un observateurs. Mais la 
question de savoir si la mecanisation doit etre tenue responsable de la situation, 
c'est-a-dire si ce pretendu etranglement a une signification reelle, n'a pas ete 
tranchee. 

Vne chose est sure: les deux indices sont des mesures independantes 
d'elements qui, en un certain sens, n'ont pas de rapport; il n'y a donc pas de raison 
de les voir evoluer dans Ie meme sens. Deuxiemement, Ie rapprochement des deux 
indices est particulierement evident depuis Ie debut des annees 1950, car ils 
divergeaient a l'origine depuis environ 1940. Pendant la periode 1940 a 1950, 
l'indice du prix des produits agricoles a augmente beaucoup plus rapidement que 
l'indice du cout, et c'est l'affaisement de ce «boom» des prix qui a donne l'illusion 
d'un etranglement. C'est aussi pendant la derniere partie de cette periode qu'on a 
assiste a une forte augmentation des immobilisations en machines; peut-etre n'y 
a-toil donc pas lieu de tenir la mecanisation pour un facteur desavantageux de la 
prosperite de l'agriculture. 

Faut-il attacher une melle importance au fait que l'indice du cout ait 
augmente plus que l'indice des prix depuis 1960? Si Ie prix des facteurs de Ia 
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production agricole a cm rapidement, leur productivite a fait de meme. L'indice des 
couts, considere isolement, n'est pas du tout eloquent sur la modification de la 
qualite des ressources agricoles. Que l'indice relativement eleve des couts soit une 
mesure superficielle, on en a la preuve dans Ie fait que, malgre la montee des prix, 
les gains realises pour chaque dollar depense pour la main-d'reuvre,les machines et 
d'autres facteurs de production ne donnaient aucun signe de flechissement, jusqu'en 
1966 (derniere annee indiquee); c'est plutot Ie contraire qui est vrai. 

Enfm, meme si la marge des benefices par unite de production etait sous 
pression, Ie surplus d'expansion par exploitant agricole n'a cesse de s'accroitre. Tant 
que Ie nombre des fermiers qui participent au revenu agricole diminuera, les 
inquietudes que ron nourrit a regard de la prosperite de l'agriculture seront 
temperees par cette augmentation du revenu par exploitant agricole. 

Incidence de I'evolution technique 
sur la societe agricole 

L 'equilihre de Ia population - L'une des transformations recentes les plus 
frappantes du secteur agricole a ete la reduction de moitie de la population agricole 
en moins de 20 ans. Meme si la mecanisation n'est peut-etre pas la seule cause de cet 
exode, elle y a contribue pour beaucoup. 

Les repercussions sociales de cette evolution ont ete nombreuses. Non 
seulement y a-toil moins de gens sur les fermes, mais la proportion de l'effectif total 
employe a des taches agricoles a flechi de 30 p. 100 a 7 p. 100, et ce phenomene a 
probablement fait perdre a l'agriculture une certaine force politique, ce qui pourra 
avoir des consequences a tres long terme. Comme ce sont principalement les jeunes 
adultes qui ont emigre, la moyenne d'age de la classe agricole s'est modifiee (les plus 
ages etant maintenant proportionnellement plus nombreux) ce qui laisse presager de 
nouveaux changements. 

Ceux qui ont quitte Ie secteur agricole ont souvent du traverser une periode 
difficile. II y a d'abord les difficultes economiques de ceux qui se font evincer 
lentement. Selon la tenacite dont les interesses font preuve pour se maintenir en 
place, cela peut influencer bien d'autres aspects de leur vie, comme l'education des 
enfants et Ie bien-etre physique et mental des adultes de la famille. Cela peut aussi 
entrainer la rupture des familles et creer la necessite de nouer de nouvelles relations. 
Dans ce contexte, ceux qui quittent la ferme doivent faire face aux rniseres et aux 
incertitudes du passage de la vie rurale a la vie urbaine. 

De pair avec Ie deplacement de population, il y a eu augmentation du nombre 
de ceux qui, sans travailler directement dans Ie secteur agricole, sont indirectement 
employes dans l'agriculture. La substitution du capital au travail a augmente la 
main-d'reuvre chargee de maintenir les fermes en pleine activite. Cette main-d'reuvre 
comprend des mecaniciens, des techniciens, des equipes de vente plus considerables, 
des administrateurs-conseils et un personnel administratif plus nombreux. La 
reduction de la main-d'reuvre proprement agricole a ete en partie contrebalancee 
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par une recrudescence des services fournis et des contrats d'entreprise executes sur 
les fennes. On ne peut plus denombrer la main-d'amvre agricole en comptant les 
adultes males qui resident dans les fennes. Outre Ie travail sur commande qui s'y 
fait, l'augmentation du nombre de fermiers a temps partiel ote en fait toute valeur 
au simple decompte de l'effectif des fennes. 

Si l'on songe que les gens delaissent l'agriculture, il y a deux phenomtmes qui 
s'expliquent mal. Le premier, c'est que la population de bien des petites villes et 
petits villages a reeIlement augmente. C'est essentieIlement un sous-produit de la 
mecanisation, car les fermiers, disposant de plus de voitures, de camions et de 
canots automobiles, peuvent demeurer au village et se deplacer entre leur fenne et 
Ie village. Le deuxieme, c'est que, selon les statistiques publiees a cet egard, Ie 
nombre des adultes males par fenne a, en fait, augmente. Cela vient du 
developpement de certaines operations intensives, en particulier dans l'elevage du 
hetail, et de la disparition des petites fennes exclusivement exploitees par Ie 
proprietaire. En coroIlaire, Ie nombre des fennes assez grandes pour embaucher de 
la main-d'amvre a eu tendance a augmenter. D'autre part, les villages et la campagne 
tendent a s'integrer, et Ie mode de vie des agriculteurs se rapproche peu 3 peu de 
celui des citadins. 

Tous ces changements peuvent evidemment etre relies a l'intensification de la 
mecanisation agricole. Meme si la mecanisation ne joue pas un role toujours 
detenninant, elle est neanmoins la marque d'une epoque et n~ peut, comme telle, 
etre negligee. Beaucoup de transfonnations qui affectent l'agriculture sont causes de 
bouleversements et d'incertitudes. Notre epoque a donc de quoi deconcerter bien 
des cultivateurs.La mtkanisation s'intensifie et les couts qui en dependent 
augmentent; c'est 13 un tmt de l'agriculture modeme qui explique que I'on impute 
parfois, a tort ou 3 raison, aux machines et a leurs fabricants de machines certains 
des problemes qui surgissent. Bien qu'il existe des problemes reels, c'est peut-etre 
cette attitude qui, plus que tout, est a l'origine de certaines manifestations de 
mecontentement a l'egard des compagnies de machines agricoles et des demandes 
d'enquete officielle sur leurs activites. Si l'industrie des machines agricoles voulait 
bien reconnaitre I'importance de cette attitude et prendre des mesures pour y faire 
contrepoids, peut-etre eviterait-eIle la repetition d'enquetes publiques. 

Le bien-etre physique - L'accroissement de la mecanisation a eu des effets 
directs sur Ie bien-etre physique des agriculteurs. Selon une etude de la Commission, 
les rnauvais effets sont a la fois graves, sous forme de blessures accidentielles, et 
chroniques sous fonne de troubles de sante8 • Les statistiques relatives aux morts 
accidentelles au Canada demontrent clairement que les accidents mortels at­
tribuables directement aux machines agricoles augmentent 3 un rythme alarmant 
(graphique 24.4). Non seulement augmentent-ils en proportion de la population 
agricole, mais aussi en chiffres absolus. Tous les groupes d'age ont leurs victimes, 
mais plus particulierement ceux qui sont tres jeunes ou ages, comme en fait foi Ie 
tableau 24.5. 

8 
G. F. Donaldson, La securite agricole, Commission royale d'enquete relative aux machines 

agricoles, Etude nO I (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1968). 
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GRAPHIQUE 24.4-VARIATION DE TAU X DE MORTALITE 

CAUSEE PAR LES MACHINES AGRICOLES, 

TRACTEURS AGRICOLES ET POPULATION 

AGRICOLE AU CANADA, 1952 A 1966 
105~----------------------------------------------~105 

90 

75 

60 

45 

III 
0130 

W 
rIl 

~ 
w 15 
Cl "" ,/ 

.".."" 

--­.".."" 

TAUX DrACCIDENTS 
MORTELS PAR UNITE 

DE POPULAT ION 

.... -TRACTEURS _ .... 

.... -­--.... -

90 

75 

60 

45 

-
30~ 

w 
<I) 

~ 
co 

15 w 
Cl 

w / w 
'W 'W 
Z Z 
Z + + z 
~o~~--_L., ...... """"':~-----,I---------------------,I--------o~ 

z 
w 

15 
t-
Z 
w 
~ 
w 
C) 

~ 30 
:r 
v 

."". POPULATION 
'-..... AGRICOLE --.-----. -.-

-!? o 

z 
w 

15 t­
Z 
w 
~ 
w 
C) 

30~ 

is 

45 4-5 
1952 1954- 1956 1958 1960 1962 1964 1966 

SOURCE: G . F. DONALDSON, LA 5ECURITE AGRICOLE, 

COMMISSIONS ROYALE DrENQUETE RELATIVE AUX 

MACHINES AG~ICOLES) ETUDE N° I (OTTAWA? 

IMPRIMEUR DE LA REINE, 1968). 



TABLEAU 24.5-ACCIDENTS MORTELS DU~ AUX MACIDNES AGRICQLES AU CANADA, 
NATURE DES ACCIDENTS ET AGE DES VICTIMES, 1962 A 1966 

Broyees Conduc- Specta- Enrepa- Happees Happees 
par teurs teurs Ecrasees rant la par 1a autre- Pour-

Age Capotages tracteur ecrases ecrases (autres) machine PDF ment Divers Total centage 

1 it 4 ans 5 4 49 6 3 2 69 12 
5a9 9 2 8 13 5 4 5 46 8 

10 it 19 46 15 6 2 11 3 2 14 99 17 
20 it 29 20 4 1 3 1 6 3 5 43 7 
30 a 39 23 1 1 3 2 1 6 6 43 7 
40 it 49 35 5 3 5 4 2 6 15 75 13 
50 a 59 36 8 10 9 5 5 8 10 91 15 
60 it 69 31 3 4 12 3 5 3 12 73 12 
70 et plus 25 1 5 1 9 3 2 1 12 59 10 

Total 230 43 37 66 63 18 24 36 81 598 100 

Pourcentage 39 7 6 11 11 3 4 6 13 100 

Nota: Le total des pourcentages peut ne pas donner 100, les chiffres ayant ete arrondis. 
Source: G. F. Donaldson, La securite agricole, Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 1 (Ottawa, Imprimeur 

de la Reine, 1968), Appendice II, Tableau 2, p. lOS. 
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I.es statistiques relatives aux blessures et aux infirmites sont mallieureusement 
moins completes qu'on ne Ie voudrait, mais ceDes qui existent indiquent qu'elles se 
font de plus en plus nombreuses, comme les accidents mortels. II y a lieu de croire 
aussi que les accidents de machine agricole causent des blessures plus graves que les 
autres accidents agricoles. Ces effets suggerent certains changements dans les 
rapports entre l'homme et la machine dans les fermes. Meme si tout indique que, 
par suite des changements relatifs a l'homme, a la machine et au milieu, l'etat actuel 
des choses est propice aux accidents, les transformations les plus evidentes sont 
celles apportees par la machine. II semble inutile de laisser se multiplier les accidents 
mortels, alors qu'en apportant des modifications aux machines, on pourrait en 
eviter un grand nombre. D'autres pourraient etre evites si les cultivateurs 
redoublaient d'attention et de soin. 

I.es effets chroniques sont la surdite due au bruit, differents troubles dus a 
l'exposition a la chaleur, au froid, au vent et a la poussiere et les troubles 
physiologiques dus au ballottage et a la vibration. Malgre des statistiques 
incomp}(~tes, on peut dire que ces troubles augmentent aussi. Us different des effets 
graves en ce que ce sont les conducteurs qui en sont presque exclusivement les 
victimes, et non les spectateurs ou ceux qui travaillent a proximite de la machine. 
I.es consequences en sont insidieuses, car ils s'aggravent en general avec Ie temps, et 
l'on peut souvent n'en deceler les causes que lorsqu'il est trop tard. La encore, on 
pourrait combattre beaucoup de ces troubles en ameliorant la construction des 
machines. On pourrait aussi les reduire, dans une certaine mesure, en etant plus 
conscient de leur nature et en prenant des mesures pour diminuer leur impact. 

Au total, les effets nefastes semblent depasser les effets oonefiques. Comme la 
machine travaille plus vite et demande moins d'effort de la part de l'homme, on 
pourrait s'attendre a ce qu'elle profite directement a ses usagers. Elle y parvient 
dans une certaine mesure. Personne ne niera que la plupart des operations agricoles 
demandent aujourd'hui moins d'efforts physiques qu'il n'en fallait jadis. En outre, 
bien des operations peuvent sans contredit se faire plus vite. Ce dernier avantage n'a 
toutefois pas toujours constitue un profit direct. I.e temps gagne par l'acceleration 
du travail a tres souvent permis de couvrir une plus grande superficie arm 
d'augmenter les gains econorniques. A cet egard, la transition du cheval au tracteur 
a souvent rallonge les journees de travail. Alors qu'il faDait relayer les chevaux a 
intervalles reguliers et ne s'en servir que pour un certain nombre d'heures ala fois, 
Ie tracteur n'impose aucune limite du genre. II peut en theorie, et parfois en 
pratique, fonctionner presque 24 heures par jour, et Ie conducteur doit en faire 
autant. La prolongation eventuelle des heures de travail tend a aggraver les troubles 
chroniques dont on a parle plus haut et, a cause de la fatigue, peut etre la principale 
cause de certains accidents. Pour ces differentes raisons Ie developpement de la 
mecanisation peut avoir sur Ie monde agricole des effets nefastes. 




